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Résumé 
D’une approche économique du tourisme, faite de l’application des instruments de 
l’économiste à ce nouveau champ d’investigation, on est passé progressivement à une recherche 
sur l’économie touristique fondée sur les spécificités de cette dernière : sa dimension temporelle 
(saisonnalité des activités, variation des prix, déformations du marché)  ; sa dimension 
économique spatiale (transfert de consommations, de revenus, d’emplois, mobilité de capitaux) ; 
sa dimension micro économique (création d’un produit touristique – assemblage de services 
disparates-, commercialisation par forfait, marché de concurrence imparfaite, barrières à 
l’entrée). Plus récemment c’est son inscription au cœur des économies tertiaires et son potentiel 
d’innovations qui ont été révélés. La recherche en économie touristique a besoin de rigueur, de 
cohérence pour progresser dans un monde d’incertitudes. Elle doit nécessairement expliquer, en 
d’autres termes répondre à la question  : comment ? En se référant aux économistes, pour 
beaucoup d’utilisateurs, les modèles peuvent y aider. Mais cette recherche, par ses 
particularités, ne peut s’en contenter, car elle doit avoir aussi pour objectif d’aider à 
comprendre, en d’autres termes répondre à la question : pourquoi ? Tenter d’y répondre élargit 
le champ des approches possibles et rejoint la pluridisciplinarité  : Il faut que l’économie 
touristique considère que le touriste n’est pas seulement un consommateur de produit touristique 
et le Tour-opérateur un producteur de services, mais qu’ils sont l’un et l’autre consommateur et 
producteur de sens. La force et la difficulté d’interpréter ce sens résident aussi dans la culture, 
l’histoire, l’espace et son organisation. 
Mots-clé : Assemblage de services, Economie du tourisme, Economie touristique, Multiplicateur 
touristique, Produit touristique, Système tourisme.  
 
Roots and features of researches about tourist economy 
Abstract 
Of an economic approach of the tourism, made by applications of the instruments of the 
economist for this new field of investigation, we are gradually spent in a research on a tourist 
economy based on the specificities of this last one : Its temporal dimension (saisonnality of the 
activities, variation of the prices, market’s deformations); its spatial economic dimension 
(transfer of consumptions, incomes, employments, mobility of capital); its micro economic 
dimension (creation of a tourism’s product – assembly of ill-assorted services-, marketing by 
package price, imperfect competition, barriers in the entry). More recently it is its registration in 
yard of savings services societies and its potential of innovations which were revealed. Research 
in touristic economy needs rigour, coherence to progress in a world of uncertainties; It must 
necessarily explain, in other words to answer the question: how? While referring to the 
economists, for many users, the models can help there. But this research, by its characteristics, 
cannot be satisfied some, because it must aim also to help to understand, in other words to 
answer the question: why? Try to answer it, widens the field of the approaches possible and 
joined multidisciplinarity: It is necessary that tourist economy considers that the tourist is not 
only a consumer of tourism and the Tour operator a producer of services, but that they are, one 
and the other, consumer and producer of meaning. The force and the difficulty in interpreting 
this meaning also lie in culture, history, space and its organization. 
 
Keywords:  Services assembling, Economy of tourism, Tourist economy, Tourist multiplier, 
Tourist product, Tourist system. 
JEL : A12, A13, B2,9 O17, Q26  
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Introduction  
Le contexte général des recherches menées dans le domaine du tourisme est celui, parfois 
dénoncé (Cazes, 1998), d’une contradiction, plus apparente que réelle. D’un côté, un domaine 
d’analyse et de recherche complexe et foisonnant, nécessitant des approches disciplinaires 
variées ; d’un autre côté, un investissement scientifique des disciplines impliquées qui reste 
timide et souvent dépourvu de continuité.  
Dès le début (années 50-60), les termes essentiels de loisirs, tourisme ont donné lieu à des 
débats sémantiques d’autant plus intéressants qu’il fallait défricher et construire. Plus tard, il 
parut indispensable d’élargir la réflexion sur les concepts clés utilisés couramment par les 
diverses approches sectorielles, dont l’économie  : mobilité/sédentarité  ; espace/territoire  ; 
attractivité/urbanité ; distance/diffusion etc. Les travaux menés, souvent au coup par coup, 
débouchèrent sur des « mythes fondateurs », qualifiés par G. Cazes (1998) de masques, voire 
d’ornières : utilitarisme – économisme – rationalité, entre autres. Les recherches économiques 
ont nourri cette tendance : elles ont souvent utilisé le tourisme comme champ d’application de 
techniques rodées et considérées comme duplicables sans se soucier des particularités de ce 
domaine. Malgré tout, le tourisme va devenir progressivement sujet d’étude parce qu’il est le 
siège de processus spécifiques et d’évolutions qui s’inscrivent dans les modes de vie, le 
changement social, l’aménagement des territoires, la mondialisation et la globalisation. 
Comment en est- on arrivé là ? 
A l’époque de la fulgurante ascension de la fréquentation touristique des années 50-60, seuls 
les faits interpellant étaient retenus par les chercheurs. Le taux de croissance annuel du 
nombre de touristes passant les frontières ne montrait finalement qu’une évidence ! On peut 
qualifier cette période de «  non entendu  » entre économie et tourisme  ; les études 
économiques s’en tiennent aux mesures de ce nouveau phénomène (Piatier, 1956). 
Le tourisme va ensuite prospérer dans sa dimension productive sans avoir à recourir à des 
études économiques spécialisées. La constat est simple : la demande existe et croît sans qu’il 
semble nécessaire d’en comprendre les mécanismes ; parallèlement l’offre se structure au fur 
et à mesure pour absorber cette demande. L’économie de marché fonctionne sans entrave. 
Pour cette raison, il n’y a pas encore, dans cette phase de cueillette, de recherches 
économiques explicatives, elles puisent dans cette réalité les justifications d’une économie 
libérale. Face au développement de ce tourisme de masse, les économistes entretiennent ce 
« non entendu » en limitant leurs moyens aux effets sur le domaine financier : définition et 
estimation des services touristiques dans la balance commerciale  ; inscription d’une ligne 
voyage dans la balance des paiements. Les résultats ne pouvaient qu’être limités puisque les 
instruments étaient uniquement fonctionnels (comptabilisation des échanges monétaires) et à 
très court terme (annuels). Toutefois l’intérêt des chercheurs en économie était attiré, il se 
poursuivra et s’intensifiera dans les années suivantes. 
Les recherches économiques contribueront à donner de l’ampleur à la connaissance de ce 
phénomène de société.  
•  Lors d’une première étape, elles vont faire émerger une économie du tourisme. Elles 
seront centrées sur l’étude et la mise en évidence des effets engendrés par les activités Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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économiques exercées dans ce domaine1 sur les sphères financières, économiques et 
sociales  ; en terme d’investissement, de consommation, de commerce, d’entrée de 
devises.  
•  Une deuxième étape sera franchie lorsqu’elles vont permettre d’élaborer une économie 
touristique en se centrant sur les spécificités de cette dernière  : sa dimension 
temporelle (saisonnalité des activités, variation des prix, déformations du marché) ; sa 
dimension économique spatiale (transfert de consommations, de revenus, d’emplois, 
mobilité de capitaux)  ; sa dimension micro économique (création d’un produit 
touristique – assemblage de services disparates-, commercialisation par forfait, marché 
de concurrence imparfaite, barrières à l’entrée). Plus récemment c’est son potentiel 
d’innovations qui a été révélé (Cacommo et Solonandrasana,  2001). 
•  L’économie touristique est au coeur de l’économie tertiaire (Mesplier-Pinet, 2001) les 
services du tourisme répondent aux trois critères retenus pour situer un service  : 
immatériel (valeur d’échange), utile (valeur d’usage) et non stockable. Le tourisme se 
traduit pour l’économiste par un assemblage de prestations de services (transports, 
hébergement, restauration, animation/loisirs). Trois cas sont alors possibles  : Soit 
l’assemblage est effectué par le touriste sur son lieu de séjour ; soit il est négocié par 
un des prestataires en position dominante sous forme de partenariat ; soit l’assemblage 
est préalablement contractualisé (par les Tour-opérateurs) et offert aux touristes (par 
les agences de voyages) à un prix forfaitaire.  
La question économique de fond, à propos de la productivité des services, permet d’alimenter 
un débat récurent : le tourisme est-il (peut-il) être productif ? Il est l’agrégation de productions 
de services, identifiables, reproductibles, dont chaque composante peut donner lieu à un calcul 
de productivité : le transport [application aux personnes physiques] ; l’hébergement [mise à 
disposition de biens matériels] ; la restauration [modification de biens matériels afin d’en 
développer les capacités utiles] ; l’animation/loisirs [actes de consommation finale appliqués 
aux individus]. Assimilé aux services productifs, le tourisme peut dès lors, grâce à l’analyse 
économique être inséré dans une grille plus fine. J.Gadrey (1996) définit des critères de 
service «  para productif», les activités des services de transport, d’hébergement et de 
restauration remplissent ces critères. L.Bensahel (1997) définit des critères de service « ex 
post productif », les activités d’animation et de loisirs répondent à ces critères. 
L’ensemble de ces avancées montre à quel point l’évolution des recherches a connu des 
inflexions et des opportunités pour faire émerger une économie touristique [I]. Afin de 
progresser dans un monde d’incertitudes, l’économie touristique doit être renforcée en terme 
de cohérence ; le cadre de raisonnement qu’offre les modèles économiques, par l’exigence de 
formalisation des hypothèses, peut représenter une aide appréciable pour la recherche 
touristique [II]. Il ne saurait toutefois constituer un apport suffisant de compréhension des 
particularités de ce domaine [III], les recherches en économie touristique nécessitent d’élargir 
la connaissance vers les autres disciplines. 
1 – L’émergence progressive d’une économie touristique  
A la fin des années 60 les premières publications sur la dimension économique du tourisme 
apparaissent (Boyer, 1960), D’une certaine façon, elles marquent les débuts des rapports 
particuliers que les recherches sur le tourisme et l’économie entretiennent. Progressivement 
                                                 
1 désignées par activités caractéristiques dans le compte satellite du tourisme de la comptabilité nationale Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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ces rapports pourront être qualifiés de constructifs. Dans la décennie 70-80 les approches 
économiques constitueront des outils potentiels d’investigation d’une économie du tourisme ; 
dans les années 90, des apports réciproques se créent, ils vont permettre l’élaboration d’une 
économie touristique. 
1.1. La percée des instruments économiques au service de 
l’économie du tourisme 
A la fin des années 60 les premières publications sur la dimension économique du tourisme 
apparaissent (Boyer, 1960), D’une certaine façon, elles marquent les débuts des rapports 
particuliers que les recherches sur le tourisme et l’économie entretiennent. Progressivement 
ces rapports pourront être qualifiés de constructifs. Dans la décennie 70-80 les approches 
économiques constitueront des outils potentiels d’investigation d’une économie du tourisme ; 
dans les années 90, des apports réciproques se créent, ils vont permettre l’élaboration d’une 
économie touristique. 
1.1.1. L’étape décisive : le multiplicateur touristique 
L’approche est par nature théorique, dans son inspiration et dans ses applications. 
Le multiplicateur est employé comme un instrument permettant de mesurer l’importance des 
effets, particulièrement des retombées économiques. L’idée de base étant d’estimer le 
différentiel entre une situation initiale (sans fréquentation touristique) et une situation finale 
(après fréquentation touristique). La force de cet instrument réside dans son inspiration 
keynesienne qui consiste, non seulement à étudier l’injection (de monnaie, de revenus, 
d’emplois..) créée par les pratiques du tourisme dans une économie, mais surtout à évaluer les 
effets amplificateurs et de dynamique qu’elles secrètent. 
La transition est concluante car les études réalisées mettent en évidence les circuits empruntés 
par les effets itératifs du tourisme. Des travaux économiques vont être déployés sur ce thème : 
multiplicateur de dépenses touristiques (Vanhove, 1972  ), de revenus touristiques, 
d’investissement touristique, d’emplois, utilisation corrélative du modèle input/output 
(Mesplier-Pinet, 1974). Le tourisme prétexte d’étude des effets qu’ils provoquent va devenir 
objet d’étude car il est désormais plus clairement identifiable (Mazanec, 1981). 
Les travaux réalisés à cette période, furent jugés novateurs et à l’origine d’une lignée d’autres, 
faits dans cet esprit. Avec le recul, des limites apparaissent, il est plus aisé de les mettre en 
relief aujourd’hui : D’abord des excès, le tourisme a été trop souvent considéré comme un 
champ nouveau d’application de techniques économiques reproductibles ; des débordements 
dans les estimations auront lieu lors de transposition trop brutale de résultats, ou 
d’hypothèses, d’une zone touristique à l’autre [particulièrement en ce qui concerne l’emploi 
touristique]. Ensuite des insuffisances, les recherches sont faites en aval des fréquentations 
touristiques, les retombées sont repérées et évaluées postérieurement au phénomène étudié ; 
les études économiques permettent des mesures quantitatives mais ne concèdent que peu de 
place à la dimension qualitative des effets observés. 
1.1.2. L’effort de compréhension: l’approche systémique du tourisme 
L’approche par le système accélère la démarche scientifique des mécanismes propres au 
tourisme, elle va permettre de positionner, en le relativisant, le phénomène du tourisme dans 
sa dimension économique. Par sa structure, constituée d’éléments disparates mais Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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complémentaires entre eux, et par ses relations identifiables avec les autres systèmes 
(l’économique, le financier, le monétaire, etc), il est possible d’envisager le tourisme comme 
un système à part entière.  
L’intérêt du côté des recherches est multiple : La compréhension des liaisons établies entre le 
sujet du système - à savoir le« touriste » c'est-à-dire le consommateur - et l’objet du système 
c'est-à-dire l’« entreprise touristique » (Kaspar, 1980). La mise en évidence d’une régulation 
économique de ce système (Sessa, 1985) en termes d’ouverture par la pénétration de capitaux 
et de population étrangère, d’interactivité  entre les secteurs de l’économie concernée  et 
d’effets retour incontrôlés  contrôlables. L’approche des problèmes et de leurs solutions 
spécifiques, particulièrement au regard de l’économie spatiale (Mesplier-Pinet, 1988). 
1.1.3 L’amélioration de la connaissance: les questionnements sur la régulation du 
système 
L’amélioration de la connaissance se poursuivra à travers des questionnements portant la 
régulation économique de ce système particulier  : Régulation dans le temps, les activités 
touristiques sont des activités exclusivement saisonnières déformant les prix et créant des 
marchés temporaires (Sessa, 1989). Régulation dans l’espace, à savoir, ordonnancement des 
activités touristiques sur un espace qui va, soit le définir comme un espace globalisé, soit 
mettre en évidence des îlots d’attractions touristiques dont la rapidité et la force d’intégration 
montrent que l’on est en présence d’une polarisation spatiale (Mesplier-Pinet, 1993). 
Aisément repérables les espaces d’ancrage des pôles touristiques évoluent, un jeu 
d’externalités, dont certains vont être internalisés, se met en place sous l’effet de la 
globalisation. L’hétérogénéité spatiale fait place à une homogénéité économique et spatiale ; 
l’espace touristique devient un espace économique. Les espaces touristiques globalisés 
naissent de polarisations successives et (ou) simultanées.  
Le tourisme, de champ d’application de techniques économiques éprouvées, était devenu sujet 
d’étude pour les économistes (Kaspar, 1982 et Vellas, 1985). Les tentatives de spécialisation 
scientifique du tourisme au sein des analyses et des recherches économiques se traduiront 
jusque dans les formations de l’enseignement supérieur. Cette percée scientifique va, à son 
tour, porter ses fruits. Le tourisme est envisagé dans son ensemble avec ses particularismes ; 
on passe par étapes successives de l’économie du tourisme à l’économie touristique.  
1.2. Les effets des recherches économiques sur le champ 
d’investigation de l’économie touristique 
Les avancées des théories économiques procurent aux chercheurs de nouvelles possibilités 
d’étude mais surtout de nouveaux moyens d’action et d’orientation. Ceci est particulièrement 
visible aujourd’hui dans le domaine de la maîtrise de la production touristique, dans le choix 
des possibles (Cacommo, Solonandrasana, 2002) pour aider à la décision et dans celui du 
redéploiement des potentiels d’action du tourisme. 
1.2.1. Les effets en terme de maîtrise de la production touristique 
L’analyse économique procure des instruments autorisant la connaissance des mécanismes et 
par-là même les possibilités de maîtrise. Situé sur un marché de concurrence, la production 
d’activités touristiques correspond à la production conjointe de services de transport, 
d’hébergement, de restauration et d’animation, dans tous les cas elle doit répondre à une 
demande effective. Les travaux sur l’analyse des facteurs de la demande nationale, Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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internationale, facteurs quantifiables, qualifiables, objectifs, subjectifs permettent de 
déterminer des fonctions de demande touristique (Baretje, 1968). La connaissance de la nature 
des liaisons et des interdépendances entre les facteurs de la demande touristique autorise les 
comparaisons avec les demandes d’autres biens et services. Le concept d’élasticité procure les 
possibilités de mesurer les capacités de réaction à cette demande particulière.  
Le champ de la comptabilité publique en se développant a permis aux collectivités nationales 
ou territoriales de disposer d’un cadre de réflexion pour investir dans des projets de création 
d’activités de production touristique. Les travaux menés par les économistes dans l’optique 
des modèles input-output ont débouché sur les Réseaux d’Information Economiques sur le 
Tourisme qu’utilisent les Observatoires régionaux du tourisme. La Direction du tourisme et 
l’Insee ont ébauché dès 1976 un compte du tourisme qui est devenu un compte satellite du 
tourisme sur les principes de la comptabilité nationale. Il met l’accent sur les agrégats de la 
consommation touristique intérieure et nationale, sur les comptes et les agents intermédiaires. 
Il accompagne et contribue à la construction des principaux agrégats, il construit une branche 
spécifique H.C.R. - Hotels, Cafès, Restaurants - (Direction du tourisme, Les comptes du 
tourisme, publiés chaque année). Les approches en terme de «  Schémas Régionaux de 
développement touristique » se perfectionnent, les élaboration de contrats de plan s’affinent 
autour des projets touristiques par une meilleure justification des choix d’objectifs et de 
moyens, enfin une plus grande prise en compte des particularités locales et de leur potentiel 
de réponse à la diversité des demandes se fait jour. (Mesplier-Pinet, 1996-97) 
1.2.2. Les effets en terme de coûts d’opportunité 
L’approfondissement de la recherche économique dans des champs d’étude traditionnels, 
comme celui du développement, ou nouveaux, comme celui de l’environnement (Point et 
Desaigues, 1993), non seulement élargit le choix des possibles pour les décideurs mais surtout 
leur fournit des indications de résultats probables, principalement en ce qui concerne la valeur 
des territoires dévolues aux pratiques touristiques. Valeur d’usage d’un territoire parcouru par 
la fréquentation touristique donc fragilisé mais surtout en devenir de rareté. Valeur 
intrinsèque, valeur potentielle d’un territoire consommé par des touristes captifs ou détourné à 
leur profit par des touristes motivés. Valeur d’options, valeur de legs d’un espace convoité par 
les touristes et soumis à des pressions difficilement réversibles.  
Les résultats sont pertinents en matière  : D’investissement, sur le choix de leur nature  : 
construction ou réhabilitation ? sur les types : hébergement ou équipement ? sur les montants 
et les modalités : partenariats privés ou publics ? D’études d’impact : estimations préalables 
aux opérations projetées. De remise en cause (Cuvelier, 1998) ou de réflexions approfondies 
sur des préférences de développement touristique de conception durable, renouvelable, 
reproductible ou soutenable. 
1.2.3. Les effets en terme de potentiel d’action 
Le potentiel d’action d’un secteur d’activités économiques, tel qu’on peut considéré le 
tourisme aujourd’hui, se doit d’être estimé et révélé par une observation fiable.  
En terme normatif, pour collecter, trier et construire des résultats qui devront être comparés, 
non seulement à ceux des autres secteurs de l’économie, mais aussi à ceux obtenus dans les 
autres pays. Il devient fondamental de disposer de concepts et de méthodes économiques 
adaptées aux particularités des activités directement ou indirectement liées au tourisme. 
(Observatoire national du Tourisme, 2000). Les économistes de leur côté, disposent, à la fois, Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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d’un champ d‘application et d’un champ d’investigation grâce au tourisme, particulièrement 
en économie internationale, en économie des services et en économie du développement 
local. Ces trois domaines sont intégrés dans les travaux menés par l’Organisation Mondiale du 
Tourisme – O.M.T. – au travers de l’avancée du C.S.T. Compte Satellite du Tourisme ( 
O.M.T., 1999). 
En terme de construction/perception des territoires touristiques (Dedeire, 2001) à l’aide des 
apports de l’économie de la qualité. La qualité de l’espace peut sous certaines conditions être 
l’incubatrice de processus de production et de consommation. Dans le domaine de l’économie 
du tourisme, c’est un angle d’approche «  à ne pas négliger pour rendre intelligible les 
dynamiques territoriales actuelles et comprendre les processus de réputation de certains 
territoires touristiques » 
En terme de prospective : le futur de ce secteur ne se limite plus à de simples projections de 
fréquentation, il est lié à des facteurs, des acteurs et des choix économiques qui lui échappent 
et dont il subit souvent l’influence. Simultanément, et en harmonie avec les autres secteurs de 
l’économie, le tourisme participe avec ses valeurs propres à poursuivre l’ouverture des 
économies nationales et à accélérer les échanges. Dans le même temps, il aide aussi à relever 
les défis des chocs extérieurs. Le secrétariat d’Etat 2 met à la disposition des professionnels du 
tourisme une batterie d’instruments de mesure élaborée avec des économistes statisticiens 
pour mieux connaître les activités économiques «  caractéristiques » du tourisme et les 
activités économiques « non caractéristiques » du tourisme (Mémento du Tourisme publié 
chaque année par la Direction du Tourisme et l’Insee). 
Pour l’ensemble de ces raisons, les échanges réciproques entre recherches économiques et 
recherches touristiques ont donné naissance à une approche spécifique  : l’économie 
touristique. 
Par souci de rigueur et d’efficacité dans la connaissance des interactions du tourisme et de 
l’économie, l’économétrie offre, à travers la modélisation,3 une approche plus discernée des 
variables qui agissent - par exemple, les taux de changes, les taux de fiscalisation - et de leur 
façon d’agir - endogène ou exogène - (Association française d’Econométrie, 1995). Un virage 
est désormais amorcé, les modèles économiques interviennent dans le développement des 
recherches en économie touristique. 
2. La montée inéluctable des modèles économiques : une 
aide pour la recherche touristique 
Comment les modèles économiques, peuvent-ils soutenir la réflexion à propos de la recherche 
touristique ? Principalement parce que la recherche touristique est une recherche en sciences 
humaines ; à cause de cela il est intéressant de connaître le fondement de cette montée en 
puissance (Faverau, 2000) : c’est la théorie, dite de « l’équilibre général ». Elle a pour objectif 
d’expliquer le fonctionnement général d’une économie à travers celui de ses marchés. Elle 
repose sur un modèle mathématique qui vérifie qu’il peut exister une valeur de variables 
permettant d’équilibrer les offres et les demandes sur tous les marchés.4 
                                                 
2 ou Ministère du Tourisme, cela dépend du choix d’appellation fait par le gouvernement en place 
3 Nous verrons plus loin le débat à propos de la pertinence de la modélisation pour l’économie touristique 
4 Ces offres et ces demandes dépendants des même variables : les prix et les salaires. Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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Cette théorie abondera progressivement les courants de pensée économique libérale, dit 
« néoclassiques ». Depuis les années cinquante, les néoclassiques n’auront de cesse de mettre 
au point les outils du formalisme mathématique pour appuyer leurs théories. Dans ce contexte, 
la formalisation devient incontournable pour expliquer, les théoriciens de l’économie 
touristique en useront volontiers. Malgré quelques remises en cause le courant néoclassique se 
réorientera vers d’autres explications  : l’importance des «  contrats  » entre agents 
économiques, avec, bien entendu, les mêmes outils.  
2.1. Le contexte : formaliser pour expliquer 
Les années 60-70 marquent indubitablement le début d’une ère de prospérité pour les 
producteurs du tourisme : la massification de la demande touristique. Plus que de réflexions, 
les théoriciens du tourisme se saisissent d’arguments en faveur d’une économie libérale qui 
portait ses fruits. Dans le même temps la génération des économistes des Trente Glorieuses5 a 
donné une ampleur au formalisme mathématique. Il devient le langage universel de la 
communauté scientifique des économistes quelque soit le champ d’application ; malgré, ou à 
cause, de cela des interrogations se font entendre. 
2.1.1 Justifications théoriques d’une économie touristique libérale 
Le premier volet de l’argumentation théorique est « la rationalité » de l’agent économique 
étudié ; en d’autres termes l’individu, dans ses actes économiques, fait des choix qui sont 
mathématiquement les meilleurs possibles compte tenu, à la fois de son objectif et de ses 
contraintes.  
Pour la recherche touristique, l’application du raisonnement économique rationnel se fait en 
considérant que le choix d’un produit touristique est l’acte d’un agent économique qui 
consomme. Prenons l’exemple suivant : un individu souhaite faire un séjour touristique d’une 
semaine avec deux enfants d’âge et de goût différents, pour un budget limité et à une date 
déterminée : 
•  Sa fonction d’objectif (sa satisfaction) est constituée de plusieurs variables (les 
satisfactions respectives de ceux qui l’accompagnent) que l’ont peut agréger, le calcul 
mathématique permet de trouver les valeurs des variables lorsque la fonction atteint 
son maximum (maximum de satisfaction de l’individu). 
•  Ses contraintes sont celles évoquées précédemment (durée, date mais surtout budget) ; 
Le calcul mathématique permet de déterminer les valeurs qui correspondent au 
maximum d’une fonction sous contraintes, c’est l’optimum de la fonction. Ainsi la 
valeur de la variable trouvée sera le produit touristique qui assure à l’individu la 
meilleure satisfaction possible compte tenu des contraintes exprimées. 
Le second volet est celui des conditions « d’une parfaite coordination entre tous les 
marchés  dans une économie  ». Les marchés sont interdépendants et réagissent de façon 
identique aux lois qui les régulent, c’est à dire celles de la confrontation des offres et des 
demandes, en d’autres termes aux lois du marché. A un moment donné (instant T) les 
protagonistes (offreurs et demandeurs dont les fonctions d’objectif sont opposées) se mettent 
                                                 
5 dont les principaux théoriciens ont été couronnés par des prix Nobel d’économie dans les années 70, à savoir 
l’américain Paul Samuelson mais aussi l’anglais John Richard Hicks, Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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d’accord pour une quantité donnée à un prix donné ; ces deux valeurs sont les coordonnées du 
point d’équilibre du marché. L’équilibre général du modèle est évalué par l’agrégation des 
équilibres des marchés particuliers.  
Ainsi pourrait-on modéliser un marché des produits touristiques (par exemple, celui des 
forfaits croisière, ou celui des séjours ski, ou celui des circuits etc.) qui par son équilibre 
(entre les demandes exprimées et les offres proposées) contribuerait à l’équilibre général de 
l’économie touristique dans laquelle il se développe.  
Plus récemment, l’analyse en terme de capital risque (Mandou, 2002) a été utilisée pour 
mieux comprendre les innovations touristiques. 
2.1.2 Utilisations potentielles de outils du « modèle d’équilibre général »  
Ils constituent un triptyque découlant des mathématiques (Guerrien, 1989) :  
•  «  Les techniques d’optimisation  » déterminent la valeur de la variable (ou des 
variables) pour laquelle la fonction atteint son maximum sous contraintes. Dans cet 
esprit l’économiste suppose que l’agent économique est parfaitement rationnel puisque 
sa décision découle de ce calcul. Le touriste peut être considéré comme un agent 
économique rationnel puisque son comportement est celui du consommateur, sa 
décision découle du calcul de l’optimisation = maximum sous contraintes. 
•  «  Les théorèmes de point fixe  » rendent compte de l’équilibre. Une destination 
touristique est une offre cumulée de services marchands : de transport, d’hébergement, 
de restauration, d’animation, dont chacun est soumis aux lois du marché dont il relève. 
Pour l’économiste la solution d’équilibre existe : il existe un prix pour lequel le 
marché est en équilibre, c’est à dire un prix suscitant des offres et les demandes qui se 
compensent parfaitement.  
•  « Les propriétés formelles des systèmes dynamiques » rendent compte de la stabilité 
des solutions. Le produit touristique est une offre agrégée de services proposée sur le 
marché à un prix forfaitaire. Ces propriétés permettent, pour l’économiste,   
d’enchaîner les équilibres de marché dans un sentier de croissance inter temporel.  
2.1.3 Interrogations pouvant apparaître 
Peut-on dire que les explications de fonctionnement des économies de marché satisfont 
l’ensemble des chercheurs en économie touristique, assimilée ainsi à une économie libérale ? 
Ceux qui font ce choix font face aux critiques de leurs opposants, sur les conditions de 
recevabilité des axiomes retenus. Les attaques se concentrent sur la rationalité calculatrice, 
égoïste et marchande des agents économiques : les producteurs de services (prestataires sur 
place), les assembleurs de services (Tour-opérateurs et voyagistes) et les consommateurs (les 
touristes qui serait leur seul moteur de décision. Elles sont tout aussi vives à propos de 
l’assimilation des marchés réels à des marchés de concurrence pure et parfaite, du type des 
marchés boursiers ; c’est à dire des marchés où sont confrontées instantanément toutes les 
offres et toutes les demandes qui se mettent d’accord pour un échange à un instant « t » à un 
prix donné. Le marché des produits touristiques ne pourrait que très récemment6 être assimilé 
                                                 
6Depuis l’apparition des marchés touristiques virtuels via Internet sous la forme de mises aux enchères des offres 
de dernière minute Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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à ce type de pratiques et encore dans certaines conditions qui tiennent à l’accès - encore inégal 
- à Internet.  
Les néoclassiques leurs fournissent des arguments de réponse en précisant que c’est justement 
parce que dans la réalité il n’y a pas de régulation exclusive par les marchés (système 
complet) que l’équilibre général n’est pas réalisé. Ils vont plus loin en reconnaissant qu’un 
système complet de marchés n’existe pas. Appliqué à l’économie touristique le raisonnement 
est le suivant : l’équilibre général suppose que prévoyant de faire un séjour dans les tropiques 
pour le nouvel an prochain je dois pouvoir acheter aujourd’hui le droit à un équipement de 
plongée, si je souhaite en faire pendant mon séjour ; force est de constater que je ne peux pas 
acheter ce droit, je peux tout au plus acheter un équipement de plongée sur place, à condition 
qu’il en reste ! Si ce n’était pas le cas, il n’y aurait pas équilibre général puisqu’il n’y aurait 
pas, sur le marché adéquation entre l’offre et ma demande.  
Certains néoclassiques, dont le plus célèbre d’entre eux Kenneth Arrow7, ont reconnu que les 
économies de marché disposent dans la réalité de moyens de coordination autres que le seul 
mécanisme du marché (soit le prix) ; ainsi vont-il ajouter trois variables : les décrets de la 
puissance publique, les valeurs morales et les règles internes aux firmes ; ces dernières créant 
entre elles des relations d’autorité par la voie contractuelle. Ces trois variables devront être 
désormais intégrées dans les modèles mathématiques d’équilibre général. 
La troisième variable est, à elle seule, à l’origine d’un nouveau courant de formalisation. 
2.2. Le renfort : la théorie des contrats 
Dans un marché où l’ampleur de la demande touristique fait face à une offre – considérée- 
comme illimitée, des organisations intermédiaires vont se mettre en place : les opérateurs de 
tourisme [Tour-opérateurs et Voyagistes]. Ils sont à la charnière d’une double 
contractualisation : celle qui les lie aux prestataires de services sur les lieux de séjour et celle 
qui les lie aux touristes acheteurs de la promesse offerte. Pour les économistes libéraux du 
tourisme le contrat ne remet pas en cause la rationalité individuelle de l’agent économique ; il 
sert de base pour analyser les règles privées d’organisation économique.  
2.2.1 Inspiration progressive par le courant de « l’asymétrie d’information » 
L’idée de contrat est plutôt celle d’un «  accord volontaire  » entre deux agents supposés 
rationnels que celle d’engagement individuel réciproque sanctionné par les règles du droit. En 
somme il y a de la part des individus la recherche de leur maximum de satisfaction. C’est 
désormais applicable au touriste qui achète un séjour en agence de voyage, c'est-à-dire qu’il 
achète une promesse, voir une attente de satisfaction. C’est aussi applicable aux Tour-
opérateurs qui négocient l’année T-3 avec des prestataires de services (sur les lieux de 
destination), puis doit ensuite assembler à T-2 les prestations (création de séjour) pour les 
offrir (calcul du forfait) à T-1 à une agence de voyage classique qui vend les forfaits à l’année 
T. Le contrat serait «  auto exécutoire  » ce qui signifie qu’aucun des partenaires n’aurait 
« rationnellement intérêt » à violer la relation contractuelle ! 
                                                 
7 Prix Nobel 1972 Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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Kenneth Arrow s’était inspiré des travaux des théoriciens de l’assurance qui avaient identifié 
les problèmes de l’exploitation opportuniste des « asymétries d’information »8. 
¾ L’assuré dissimule une action (par exemple des négligences dues au fait qu’il se sait 
assuré) ; c’est le problème du «hasard moral » 
¾ L’assuré dissimule une information (par exemple sur son mauvais état de santé) ; c’est le 
problème de «l’anti-sélection». Les néoclassiques systématisent ces observations et les 
appliquent par principe à toutes les formes de relations contractuelles des agents 
économiques  : producteurs, consommateurs, salariés, employeurs etc. Ils vont aussi 
expliquer que l’essentiel des contrats résulte de la volonté de neutraliser les effets pervers 
des asymétries d’information.  
L’économie touristique y puise dans les années 80 l’ensemble des arguments cautionnant une 
gestion de plus en plus maîtrisée par les groupes financiers, au nom des risques encourus.  
La progression des outils mathématiques va procuraient à l’économie des possibilités 
nouvelles de calcul, jugeaient intéressantes pour leurs démonstrations.9 
2.2.2 Nouvelle dimension déployée par l’apport de la « théorie des jeux » 
« La théorie des jeux »10 est au carrefour des mathématiques et de l’économie, elle offre une 
théorie de la décision rationnelle en situation d’interaction stratégique avec autrui. Le principe 
est le suivant : les résultats de ma décision dépendent de la décision d’autrui (qui le sait).  
Des situations clairement repérées peuvent constituaient les hypothèses des modèles 
utilisables en économie touristique : 
 
Exemples d’interactions 
propres au tourisme  
Signification  Hypothèse de modèle 
Relations Client ↔ Tour 
Opérateur  
Les intérêts s’opposent  Jeux à somme nulle  
Hôtelier et autocariste   Les intérêts peuvent 
converger 
Jeux à somme positive 
Création d’équipement 
touristique avec  partenariat 
local privé/public  
Engagements pris avant le jeu Jeux coopératifs 
Tourisme non maîtrisé  L’équilibre est dicté par les 
intérêts de joueurs 
Jeux non coopératifs 
 
                                                 
8 C’est à dire information imparfaite 
9 9 Le prix Nobel 2001 a été attribué à G.Akerlof, M.Spence, J.Stiglitz pour leurs travaux sur « les marchés avec 
asymétrie d’information » au cœur de la nouvelle économie  
10 découle de la collaboration du mathématicien Von Neuman et de l’économiste Morgenstern Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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2.2.3 Justification théorique renforcée par le « dilemme du prisonnier » 
«  Le dilemme du prisonnier  »11 va permettre, malgré la haute technicité que ce cadre de 
raisonnement impose, d’expliquer certains problèmes économiques contemporains. Le 
principe est le suivant : deux prisonniers incarcérés pour un motif mineur, mais suspectés d’un 
crime commis en commun, se voient, chacun, proposer : 
•  la remise en liberté s’ils permettent l’élucidation du crime en étant seul à avouer, 
l’autre étant condamné à la peine maximale ; 
•  une peine intermédiaire s’ils avouent ensemble 
•  une peine minimale, si aucun n’avoue.  
Il est possible de vérifier que chacun a intérêt à avouer quelque soit le comportement de 
l’autre, conduisant à une solution mauvaise pour les deux. 
Dans le domaine de l’économie touristique, le raisonnement de l’intérêt individuel maximal a 
souvent servi de moteur à la réalisation de projet d’aménagement touristique en vue 
d’hébergement ou d’équipement dans des zones où l’intérêt de l’autre n’était pas pris en 
compte. L’autre étant majoritairement la population autochtone. Le principe théorique 
explique que seule la recherche de l’intérêt individuel maximal est rationnellement efficace - 
ici le Tour-opérateur a intérêt à défricher très vite des destinations encore vierges sans se 
soucier de l’autre - ; en revanche cette position peut conduire à un résultat collectif désastreux. 
La nature du résultat pourrait abonder les arguments de ceux qui s’opposent à ces pratiques, 
toutefois la difficulté résidera dans la quantification de ce résultat collectif ; le désastre étant 
beaucoup plus manifeste dans sa dimension qualitative : dégradation de l’équilibre naturel, 
sédentarisation de populations nomades, perte de savoir faire, acculturation, etc. 
2.2.4 Le nouvel éclairage des recherches  
L’école néoclassique et la formalisation élevée apportent, de façon très inégale certes, une 
avancée dans la voie d’une économie touristique libérale. La démarche scientifique n’est plus 
basée sur la relation unique : le produit touristique (assemblage de services), le marché, le 
touriste (l’individu) dans son calcul rationnel de recherche du maximum sous contrainte, mais 
sur le contrat, c’est à dire la relation bilatérale (au minimum) entre touriste et Tour-opérateur 
ou entre Tour-opérateur et prestataire de services. L’outil mathématique peut rendre possible 
l’estimation des jeux de calculs stratégiques dans le respect des deux fondements des théories 
néoclassiques, à savoir, la rationalité des individus dans leur quête de solution optimale et 
l’affirmation d’un équilibre général constitué de la somme des équilibres partiels.  
« Les modèles de relations optimales » entre des individus attachés strictement à la poursuite 
de leur intérêt personnel, expliquent en grande partie des montages d’opérations touristiques 
qui ont été effectuées dans le monde  
«  Les modèles de projections  » de fréquentation ou  de  calcul économique de retombées 
monétaires illustre le fait que des réalisation touristiques ont pu voir le jour dans des sociétés 
passives dans la mesure où les gouvernements ne sont pas supérieurs aux agents économiques 
de base.  
                                                 
11 inventée par le mathématicien Tucker Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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Les « théories des contrats en asymétries de l’information » vont plus loin car elles permettent 
de comprendre ce qu’est le moteur du choix des produits touristiques : la cupidité d’individus 
qui peut aller jusqu’à tricher dans sa quête d’intérêt personnel, mais aussi la contractualisation 
tous azimuts à l’origine de la judiciarisation des relations. Dans cet esprit, la puissance 
publique a tenté d’encadrer la commercialisation des produits touristiques dès la loi du 13 
juillet 1992 (application d’une directive européenne), redéployée en 2004, particulièrement à 
cause du développement des agences virtuelles de voyages – vente par Internet - . 
La formalisation peut rendre compte d’une réalité qui met en évidence les avantages et les 
inconvénients d’une économie touristique «  néolibérale  »  : c’est à dire faite d’agents 
économiques qui contractualisent et qui n’a de collectif que de l’interindividuel. L’utilisation 
progressive des modèles permet de fournir des explications. Un risque demeure, celui de la 
confusion entre méthode utilisée et objet de recherche, convergence des critiques sur la 
pertinence des modèles pour la compréhension du phénomène touristique. 
3 – Les questionnements sur la modélisation en économie 
touristique 
La modélisation utilisée comme moyen et non comme fin reste, pour de nombreux 
économistes contemporains, un instrument incontournable pour satisfaire les exigences de 
scientificité. Le reproche le plus souvent formulé vis-à-vis des modèles économiques est 
qu’ils ont été élaborés pour expliquer l’économie et non pour la comprendre. Un courant de 
pensée non orthodoxe s’est constitué sur cette réaction  : la modélisation est utilisée pour 
justifier des « à priori », sous forme d’hypothèses.  
3.1. Le respect des exigences scientifiques  
Pour ce faire la modélisation reste utile sans confondre l’instrument avec le sujet d’étude. En 
d’autres termes, trop de modélisation mènerait à une science autiste12. C’est l’écueil que la 
recherche touristique, particulièrement dans sa dimension économique, doit éviter. 
3.1.1 Le modèle demeure un outil nécessaire 
Pour expliciter des hypothèses dans un cadre de rigueur et un respect de cohérence, l’apport 
des mathématiques est incontestable. Les arguments clairement exposés par C.de Boissieu 
(2001) peuvent nourrir la réflexion des économistes du tourisme. 
Le modèle impose « la contrainte de la rigueur». Un modèle sert à mettre en forme une 
intuition et ensuite par un passage à l’économétrie d’en tester la portée empirique. Il permet 
de mettre en relation des hypothèses, de les tester et d’en déduire un certain nombre de 
propositions  ; en ce sens, le modèle peut servir à opérer le passage entre le positif 
(comprendre) et le normatif (recommander). Parce que le modèle débouche souvent sur un 
degré d’indétermination , il doit être utilisé à vérifier qu’une hypothèse n’est pas infirmée par 
le passage aux données empiriques, ce qui ne signifie pas automatiquement qu’elle soit 
vérifiée. 
                                                 
12 La Revue Problèmes économiques pour son numéro spécial (31octobre 2001) consacré à la crise actuelle de la 
science économique a retenu comme titre: L’économie est-elle une science autiste ? 
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Dans les recherches en Aménagement touristique la modélisation a offert un outil global de 
mesure et de suivi des évolutions (quantitatives et qualitatives) des déplacements et 
fréquentations touristiques sur un espace ; en d’autres termes, un outil utile à l’aménageur 
(Decoupigny, 2001)  
La modélisation exige « la cohérence ». L’intérêt et la difficulté de la démarche modélisatrice 
appliquée à l’économie touristique sont renforcés par la nécessité de combiner outils variés et 
approches complémentaires (Cacommo, 2000). Histoire, géographie, droit, sociologie, 
démographie, mais aussi mathématiques et statistiques doivent constituer pour le chercheur 
des sources d’emprunts variés. La combinaison ne doit être faite que dans l’idée que ce travail 
apportera sa propre valeur ajoutée ; l’intuition doit précéder la modélisation, en ce sens elle 
oblige à la cohérence des emprunts.  
Les techniques quantitatives restent «  incontournables  ». Le débat, d’il y a quatre ans, à 
propos de la dérive mathématique dans l’apprentissage de l’économie a obligé les partisans de 
la modélisation à se positionner face aux critiques qui leur ont été faites. Parmi les arguments 
avancés trois sont le plus souvent évoqués : 
•  La littérature économique internationale est de plus en plus formalisée, par ce biais la 
communication est facilitée puisqu’elle transcende les traductions interprétatives et 
mènent à un langage commun de compréhension. 
•  Les modèles ont leur utilité, non pas dans leurs résultats immédiats - ils débouchent 
par simple extrapolation souvent sur des erreurs de prévisions – mais par le fait qu’ils 
éclairent et cadrent les scénari.  
•  La modélisation permet la prévision, elle peut ainsi constituer une aide à la décision, si 
elle est fondée sur plusieurs hypothèses. 
3.1.2 L’utilisation ne doit pas être exclusive 
Une mauvaise utilisation des modèles fait courir des risques explicites : 
 
De « décalage avec la réalité ». L’usage trop systématique de la modélisation, entraînent les 
utilisateurs à ne pas effectuent le nécessaire retour aux faits, qui permet de resituer les 
résultats par rapport à l’histoire, aux fonctionnement des institutions, aux comportements 
stratégiques des agents etc. De fait, il n’y a plus de passerelle avec les réalités concrètes, 
desquelles émanent pourtant toutes les questions de l’économie touristique, ces dernières 
resteraient sans réponse crédible, au grand désarroi de ceux qui les attendaient.  
De « détournement d’usage ». La formalisation peut permettre de faire tourner des modèles et 
de trouver un résultat logique par rapport aux hypothèses de départ, mais cela n’autorise pas à 
aborder avec conviction les débats économiques contemporains à propos du développement 
touristique. La validité et la permanence des avancées ne peuvent s’apprécier in fine que par 
une incontournable confrontation avec les faits.  
De «  manque de pluralisme  ». Les activités propres au tourisme sont par essence pluri 
dimensionnelles  :  activités de production de services essentiellement (accueil, 
accompagnement), elles requièrent des qualités humaines variées (cultures différentes), de 
rigueur (gestion des ressources et organisation), de rationalité (commercialisation sur des 
marchés globalisés)  ; leur demande (besoin d’évasion attendu) suppose le déplacement 
(motivation) du consommateur pour une satisfaction, virtuelle la plus part de temps, Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
  16
(l’agrément). La complexité de tels objets d’étude et l’incertitude, sur l’évolution incessante 
de l’économie touristique contemporaine, nécessitent un pluralisme d’approches pour tendre 
vers des explications plus proches du réel.  
3.2. La nécessité de comprendre 
Des théories économiques se situant en opposition aux hypothèses néoclassiques, qualifiées 
d’orthodoxie économique libérale, vont  apparaître. Le ciment qui les lie est le 
« positionnement hétérodoxe » par rapport aux idées dominantes : les modèles économiques 
quantifiés rendent compte d’une réalité, mais ne l’interprète pas.  
3.2.1 La prise en compte des idées hétérodoxes 
Dans le milieu des années 80, de nouvelles théories économiques vont nourrir l’hétérodoxie, il 
s’agit de l’économie des conventions, l’évolutionnisme, la théorie des organisations, la 
nouvelle géographie économique etc. La nouveauté soulignée par les observateurs (Favereau, 
2000) est que « pour la première fois tous les courants critiques du courant dominant relèvent 
d’une philosophie commune de l’économie : on la qualifiera d’institutionnaliste ».  
Les institutions  sont décisives pour comprendre les différences entre les trajectoires 
économiques  du tourisme :  Le tourisme, dans le monde, évolue à des rythmes différents, 
même lorsque l’on tente de greffer des formules de réussite toutes faites (Cuvelier, 2000) dont 
il faut bien reconnaître qu’elles n’obtiennent pas partout le même taux de réussite. Ces 
différences ont des origines qui ne sont pas de nature purement économique, elles sont aussi 
de natures autres. La réalité observable fournit des exemples illustratifs : comment justifier la 
différence de développement touristique entre l’Asie du sud-est [Nouveaux Pays Industriels] 
et l’Afrique Noire [Pays les Moins Avancés] ? Les seules réponses recevables tiennent dans 
l’intégration des traditions culturelles et des règles sociales. L’insuffisante prise en compte du 
cadre institutionnel lors du plaquage d’un projet touristique, considéré comme 
économiquement correct, devient un élément incontournable de compréhension. 
Il devient fondamental de rendre compte de la « logique des institutions » 
La base du raisonnement est la suivante  : l’efficacité des institutions et des organisations 
créent chez les agents économiques, une capacité d’action bien supérieure à celle qui ne 
découlerait que du calcul économique purement rationnel. Il devient évident que le rôle joué 
par des facteurs tels que la justice, la légitimité, l’identité, etc. est incontournable dans la 
réussite ou les échecs économiques. 
Pour rendre compte de la logique des institutions, les économistes hétérodoxes jugent 
nécessaire de disposer (Dosse, 1995) : 
•  D’une épistémologie «réaliste». Le réalisme exige des hypothèses vraisemblables dans 
lesquelles les agents sont susceptibles de se reconnaître et pas seulement de 
prédictions correctes faites à partir d’hypothèses simplificatrices. Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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•  D’une méthodologie de la «compréhension». La compréhension caractérise la science 
humaine parce qu’elle opère sur des matériaux signifiants ; tandis que les sciences de 
la nature visent l’explication par déduction logique. 13 
Les Sciences de gestion peuvent apporter, en communauté de réflexion et d’action avec 
d’autres disciplines déjà engager dans la recherche en tourisme, toute la dimension 
« dynamique des organisations » ( Balfet, 2001). 
Le langage de la rationalité est trop réducteur pour rendre compte de la façon dont les êtres 
humains réalisent leurs actions. La théorie économique est le siège des remous internes 
(Bienaymé, 2001) qui font envisager par certains qu’une nouvelle révolution scientifique est 
en marche. 
3.2.2 Inscription dans de nouveaux chantiers scientifiques  
Les difficultés rencontrées par le courant dominant tiennent aux « contraintes du réalisme ». 
La vie économique fournit de multiples exemples de contrats qui deviennent 
incompréhensibles si l’être humain est cette «  machine à calculer  » que dépeint la 
microéconomie des contrats. Les travaux d’économie expérimentale, fournissent des 
exemples forts de réalisme contradictoire, or ils sont de plus en plus jugés utiles pour devenir 
crédibles. 
Le marketing touristique n’est pas exempt de prises de positions sur le recul nécessaire que les 
recherches doivent inclure ; l’engouement et la complexité de ce domaine vont de plus en plus 
« exiger des réflexions propres : poids du politique, du géographique, de l’éthique, mais aussi 
poids des inter individualités fortes qui s’y manifestent » (Sempé, 2001) 
De nouveaux chantiers d’une économie plus réaliste s’ouvrent, l’économie touristique les 
étaye : 
•  «  L’éthique  »  : Il n’est pas difficile aujourd’hui d’observer dans le domaine de 
l’économie touristique, des Tour-opérateurs ou des touristes qui ne recherchent plus 
leur intérêt individuel à tout prix. Voyager autrement pour instaurer la cohérence 
entre la promotion des actions inscrites dans un programme concerté de 
développement intégré des zones d’accueil et le respect des contraintes locales en 
matière de capacité de charge du milieu et des habitants. Les exemples sont chaque 
jour de plus en plus nombreux au travers des mouvements de l’écotourisme, du 
tourisme solidaire etc. 
•  « L’équité » :  Parmi  les voyagistes, apparaître comme un agent économique 
calculateur et intéressé n’est pas toujours professionnellement jugé comme très 
efficace. L’efficacité relève, pour certains, aujourd’hui, de la promotion d’une culture 
de respect, de l’environnement et des droits de l’homme, et de la garantie de 
retombées économiques au profit des territoires d’accueil.  
•  « L’efficacité de l’entreprise » : Peut-on imaginer un organisateur de voyage ou un 
pays récepteur qui ne s’appuierait que sur des incitations monétaires pour motiver son 
                                                 
13 Faverau (2000) fournit une comparaison pour « donner l’intuition de la différence » : Newton explique la 
chute de la pomme, Champollion comprend l’écriture hiéroglyphique.  
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personnel et ses partenaires ? Les plus innovants mettent en place des « labels » avec 
définition d’un cahier des charges, publicités, contrôles et publication des résultats ; en 
somme réalisent une évaluation de l’impact des actions menées. Le Costa Rica a 
entamé avec succès cette démarche, à l’échelle d’une nation. 
•  « Le collectif » : Fait référence à la solidarité dans des projets locaux co-construits 
avec les partenaires et au service d’un développement économique durable. Même des 
zones réceptrices de pays développés tentent ce type d’action, c’est le cas depuis 4 ans 
des îles Baléares. 
Tous les phénomènes réels qui échappent à une théorie formalisée de la rationalité en 
appellent à une théorie de l’identité, individuelle ou collective. L’individu dans ses actes 
économiques (de production ou de consommation) n’est pas seulement consommateur de 
biens, il est aussi consommateur de sens. C’est ce que l’économie touristique ne doit jamais 
oublier, car elle en est la parfaite illustration.  
Une formalisation est utile pour poser rigoureusement et avec cohérence les fondements du 
cadre de raisonnement ; elle ne serait pas suffisante sans le recours aux autres disciplines. En 
économie le désir de comprendre fédère les opposants, systématiques ou plus modérés, à la 
modélisation. Ils sont hétérodoxes par rapport à la technicité dominante « plus mobilisée, à 
leurs yeux, pour expliquer que pour concevoir » (Favereau.2000). La recherche touristique 
doit en tenir compte.  
Conclusion 
Les liens parfois complexes que les recherches sur le tourisme et les recherches en économie 
entretiennent ont progressivement construit une voie dont on perçoit davantage aujourd’hui le 
profil d’évolution. 
D’une approche économique du tourisme, par l’utilisation des instruments de l’économiste 
appliqué à ce nouveau champ d’investigation, on est passé progressivement à l’étude d’une 
économie touristique, c'est-à-dire d’une économie qui a ses propres processus de 
production (l’assemblage de services), de commercialisation (les consommateurs doivent se 
déplacer sur les lieux de production) de produits (le produit touristique a plusieurs 
composantes distinctes mais est offert en forfait sur le marché). Cette économie est 
principalement bidimensionnelle ; elle se déroule dans le temps (son rythme est saisonnier), 
dans l’espace (seuls certains espaces ont des fonctions touristiques) ; la conjonction des deux 
fondera une économie touristique. 
La recherche en économie touristique a besoin de rigueur, de cohérence pour progresser dans 
un monde d’incertitudes  : incertitudes sur les règles des jeux qui peuvent ou qui doivent 
s’appliquer [est-on dans le cadre de jeux à somme nulle ? de jeux coopératifs ou non ?], mais 
aussi incertitudes sur les comportements individuels. Le cadre, et non la technicité, du 
raisonnement de l’économie des contrats en asymétrie d’information offre des opportunités 
pour expliquer les effets produits et les antagonismes sous-jacents entre intérêts individuels et 
intérêts collectifs à l’occasion de projets touristiques. 
Pour certains observateurs, l’évolution de la modélisation économique est comparable –toutes 
proportions gardées– à celle de l’agriculture : on est passé d’une utilisation extensive à une 
utilisation intensive. En d’autres termes, il n’y aurait pas d’autre choix pour une recherche qui Ancrage et particularités des recherches en économie touristique 
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relève des sciences humaines que de formaliser des hypothèses, dès le départ, afin de parvenir 
à des résultats infaillibles par rapport au cadre de raisonnement. La recherche en économie 
touristique doit nécessairement expliquer, en d’autres termes répondre à la question comment? 
En se référant aux économistes, pour beaucoup d’utilisateurs, les modèles peuvent y aider. 
Mais cette recherche, par ses particularités, ne peut s’en contenter, car elle doit avoir aussi 
pour objectif d’aider à comprendre, en d’autres termes répondre à la question pourquoi ? 
Tenter d’y répondre élargit le champ des approches possibles et rejoint la pluridisciplinarité : 
Il faut que l’économie touristique considère que le touriste n’est pas seulement un 
consommateur de produit touristique et le Tour-opérateur un producteur de services, mais 
qu’ils sont l’un et l’autre consommateur et producteur de sens. La force et la difficulté 
d’interpréter ce sens résident aussi dans la culture, l’histoire, l’espace et son organisation. 
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